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LA 

GRANDE VIE DE JÉSUS-CHRIST  

LES JUIF5 DEM \NDBNT A JÉSUS UN SIGNE DANS LE CIEL. — PARABOLE DE 

L'ESPHIT IMMONDE. 

M a t L h . XIT, 38-45 ; XVI, 1-4. — Marc, vm, i t - 1 2 . — L u c xi, 29-32. 

Jésus venait de confondre les Scribes et les Pharisiens, en 

réfutant leurs erreurs et stigmatisant leurs blasphèmes. 

Néanmoins, quelques-uns d'entre euœ, plus audacieux que 

les autres, cherchèrent à le tenter et à le surprendre par cette 

demande captieuse : Maître, nous désirons que vous nous 

montriez un prodige, non pas en un lieu quelconque, mais 

dans le ciel (Matth. xu, 38; xvi, 1 ) . Les insensés! ils esti­

maient peu les miracles de bonté que le Sauveur opérait 

ordinairement sur la terre, parmi les objets inférieurs, tels 

qu'étaient les guérisons instantanées. Ils voulaient que le Sei­

gneur manifestât les effets de sa puissance dans une région 

plus élevée ou sur des objets supérieurs ; qu'à l'exemple de 

Moïse qui fit pleuvoir la manne, ou de Josné arrêtant le soleil, 

de Samuel faisant gronder le tonnerre, d'Élie attirant le feu 

d'en haut et d'Isaïe faisant rétrograder l'astre du jour, lui-
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même produisît quelques semblables merveilles, comme les 

anciens Prophètes. Cependant ils n'auraient pas manqué de 

les attribuer à des influences occultes et étrangères; car des 

hommes qui méconnaissaient les faits surnaturels, accom­

plis sous leurs yeux, placés sous leurs mains en quelque sorte 

et ordonnés pour leur avantage, comment recevraient-ils 

ceux qui seraient produits dans le ciel ? Ils les rejetteraient 

sans doute, en leur opposant les prodiges que les magiciens 

d'Egypte firent paraître dans l'air. 

« Après avoir été témoins de nombreux miracles, dit 
saint Chrysostôme (Hom. 44 in Matth.), les Juifs en récla­
maient quelque autre, comme s'ils n'en avaient vu aucun. 
Véritablement, ils n'en avaient considéré aucun avec une 
affection spirituelle, parce qu'ils les avaient tous regardés 
d'un œil charnel. » Remarquons que ces détracteurs en­
vieux attaquaient de deux manières différentes les miracles 
de Jésus-Christ, soit en les attribuant à une vertu diabo­
lique, soit en les supposant d'une faible valeur. Ainsi donc, 
comme s'ils n'avaient point été spectateurs de ses prodiges, 
ou comme si ceux dont ils avaient été témoins n'étaient 
point extraordinaires mais insignifiants, ils cherchent à 
éprouver la puissance du Sauveur et lui demandent un pro­
dige céleste, non par un sentiment de dévotion pour établir 
leur croyance, mais plutôt par un motif de curiosité pour 
critiquer ce nouveau signe plus facilement que les pre­
miers. Dans ce but, ils donnent hypocritement à Jésus le 
titre de Maître, afin de gagner par des flatterie^ Celui qu'ils 
avaient outragé par leurs blasphèmes. « Naguère ils l'acca­
blaient d'insultes, dit saint Chrysostôme (loc. cit.), mainte­
nant ils lui témoignent du respect; ils le traitaient de dé­
moniaque, et présentement ils le qualifient de Maître ; mais 
6*ils varient leur langage, ils ne changent point leur inten-
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tiou qui reste toujours également mauvaise à son égard; 
aussi reçoivent-ils de sa part les plus terribles répri­
mandes. » 

Une demande aussi mal inspirée ne pouvait être exau­

cée. C'est pourquoi le Seigneur répondit (Matth. xn, 39) : 

Cette race perverse dans sa conduite, et adultère dans sa 

foi, demande un signe dans le ciel ; mais c'est pour me 

calomnier, comme si les autres signes qu'elle a vus n'étaient 

pas véritables. Jésus-Christ traite justement les Juifs de 

race adultère, parce qu'autrefois ils avaient abandonné le 

culte du vrai Dieu pour prostituer leur encens à de viles 

idoles, et que, s'ils n'adoraient plus alors les faux dieux, ils 

rejetaient cependant le Messie, véritable époux des âmes. 

Remarquons ici que quand les Juifs insultent le Sauveur, 

en l'accusant de chasser les démons par la puissance du 

prince des démons, il les réfute avec douceur par des raisûns 

péremptoires ; mais quand ils veulent le flatter, en le quali­

fiant de Maître, il les reprend avec dureté. Selon saint Chry-

sostôme (loc. cit.), « il montre par là que, si les injures ne 

pouvaient l'irriter, les louanges ne pouvaient non plus le 

séduire et qu'à son exemple nous devons chérir les opprobres 

et fuir les éloges ; car louer en face un homme sage, c'est 

comme le frapper au visage. » Dieu différents 6ont aujour­

d'hui la plupart des hauts personnages; ils repoussent avec 

indignation les serviteurs fidèles qui leur donnent de bons 

avis, tandis qu'ils comblent défaveurs les perfides adulateurs 

qui les entourent de mauvais conseils. Ils devraient bien 

méditer cette maxime de l'Ecclésiaste (vu, 6) : Mieux vaut 
être repris par un homme sage que d'être séduit par les flat­
teries des insensés. 

Jésus-Christ ajoute : Il ne leur sera point donné un sîgtié 

tel qu'ils le demandent pou.v appuyer leur calomnie, mais 


